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Un écho de DhiyaParis  
 
Chers tous, 
 
Sept mois se sont écoulés depuis l’ouverture de 
notre école solidaire en faveur des enfants 
pauvres et des orphelins du village de 
Rajagopalaperi, au sud de l’Inde, dans l’état du 
Tamil Nadu. Une école solidaire constituée 
d’une première classe équipée et de sanitaires 
(WC et douches), une école gratuite qui donne 
aux enfants les plus démunis tout ce que l’école 
publique, faute de moyens, ne peut leur offrir : 
un enseignement de qualité, un établissement 
accueillant dans lequel chacun, pour la première 
fois, a sa place, un bureau, une chaise. Le 
minimum chez nous, le luxe pour eux…  
Une école solidaire dont les cours se déroulent 
chaque soir de la semaine, après les heures de 
classe obligatoires, comprenant 1h de soutien 
scolaire et de remise à niveau et 1h d’anglais. Car 
tout diplôme, en Inde, assorti de la maîtrise de 
l’anglais, garantit l’insertion professionnelle. 
 

Que sont devenus les 14 élèves 
inscrits en octobre 2014 ? 
 
Les 7 garçons et 7 filles, désignés par la directrice 
de l’école publique sur des critères de pauvreté, 
viennent de terminer leur année scolaire, les 
vacances en Inde se situant au mois de mai. 
 
Motivation et courage : un taux de présence 
exceptionnel ! 
Ces enfants de 10 ans sont venus, chaque soir de 
la semaine, suivre leurs cours de 18h à 20h. 
Onze sur les 14 élèves ont un taux de présence 
proche des 100%, les autres ayant manqué 
généralement pour des raisons de santé.  
 
En tête de classe !  
A l’oral ou à l’écrit, à l’école solidaire comme à 
l’école publique, les résultats aux contrôles le 
prouvent : les enfants, tous en très grande 

difficulté scolaire au départ, sont passés en tête 
de classe, à l’exception de 2, et obtiennent des 
A et A+ selon le mode de notation en Inde. 
Voici l’appréciation de la directrice de l’école 
publique : « Après 4 mois d’enseignement à l’école 
solidaire, je constate la très nette augmentation de leurs 
résultats, notamment en mathématiques et en anglais. De 
plus, les enfants font preuve d’un plus grand intérêt en 
classe et d’une grande ponctualité dans la fréquentation de 
l’école. L’école solidaire rend un grand service dans 
l’éducation des enfants pauvres et je remercie tous ses 
membres pour leurs actions ». 
 
Investissement et restauration de l’estime de 
soi 
Les enfants aiment leur école solidaire et le 
travail qu’ils y font. Plusieurs la considèrent 
comme leur « seconde maison ». Ils donnent le 
meilleur d’eux-mêmes et progressent 
rapidement. 
Ces enfants, qui étaient en rupture scolaire, 
témoignent maintenant d’un enthousiasme 
pour les apprentissages : « Mon fils, qui restait 
dehors à jouer avec ses amis, ne faisait pas ses devoirs. 
Depuis qu’il va à l’école solidaire, il travaille et étudie 
bien ». Cet enfant obtient désormais d’excellents 
résultats avec 16,75 de moyenne en soutien et 
16,75 également de moyenne en anglais ! 
 
Ils s’investissent également :  
-  Dans les activités extrascolaires : ouverte à toutes 
les religions l’école solidaire accueille des enfants 
hindous, chrétiens et musulmans. Ensemble ils 
ont célébré Noël avec des saynètes sur la 
nativité ; Pongal, fête tamoule de la moisson et 
d’action de grâce. 
-  Dans un concours de dessin organisé par leur 
département, où 3 fillettes de l’école solidaire ont 
été ont été lauréates et ont obtenu un petit 
article dans le journal local. 

Impensable jusque-là pour des enfants 
pauvres ! 

 

 
La fête de Pongal : préparation du riz au lait symbole 
d’abondance 



Des enseignants impliqués, des 
engagements tenus 
  
Senthil, professeur d’anglais et Jeyantha, chargée 
du soutien scolaire ont pris à cœur la mission 
que nous leur avons confiée. 
Tous les mois, ils nous transmettent par mail, 
comme ils s’étaient engagés à le faire, le cahier de 
présence, le contenu des cours, les résultats des 
élèves.  
C’est grâce à eux que nous pouvons, à notre 
tour, vous informer de l’évolution des enfants. 
 

Les associations Dhiya et Anaï 
Rajammal Charitable Trust 
(ARECT) : un partenariat 
fructueux grâce à vos dons   
 
Avec le produit de vos dons depuis octobre 
2014, les associations française et indienne 
unissent leurs efforts pour que la pauvreté ne 
soit plus un obstacle : 
 
A l’éducation : l’école solidaire 
- vient d’acheter 4 ordinateurs en avril afin 
d’adapter l’enseignement aux exigences du 
monde moderne : les élèves, encadrés par un 
enseignant, s’initient, même pendant leurs 
grandes vacances, aux rudiments de 
l’informatique. 
- s’agrandit avec la construction d’un étage 
comprenant 2 nouvelles salles permettant 
l’accueil progressif de 24 élèves supplémentaires. 
- assure le budget de fonctionnement et 
d’entretien de l’école jusqu’en avril 2016. 

 
Initiation à l’informatique 

 
Nous en profitons pour vous remercier tous de 
votre générosité ainsi que Radio Notre Dame 
qui nous a ouvert son antenne dans l’émission de 
Chantal Bally Ecoute dans la nuit, le 13 février 
2015 (disponible sur notre site). 

 
A la santé : ARECT a initié une campagne de 
prévention médicale grâce à laquelle 98 
personnes, qui n’ont jamais eu les moyens de 
consulter, ont pu être reçues gratuitement par 2 
médecins. Les 2 médecins bénévoles viendront 
chaque mois donner des consultations.  
 
A la connaissance des obligations légales et 
administratives : ARECT a organisé 1 formation 
gratuite animée par un policier retraité. 
 

 
1ère  consultation gratuite pour 98 personnes pauvres 

 
Grâce à votre soutien, tous les objectifs 2015 
ont pu être réalisés ! 
 

Nos souhaits pour l’année 2016 
 
Nous agrandir encore et ouvrir un centre de 
ressources dédié à l’informatique, à la 
documentation, à l’étude  et qui implique : 

- La construction d’une nouvelle salle ; 
- L’achat de 8 ordinateurs ; 
- L’achat de rayonnages, livres, usuels… 

Le budget de cette étape s’élève à 20 000 euros. 
Ce centre de ressources constitue une marche 
vers l’autonomie en permettant l’instauration 
de cours d’informatique et d’anglais payants 
pour les élèves appartenant à des milieux aisés. 
 
L’éducation est un droit pour tous. Elle permet 
de s’élever intellectuellement, socialement, 
professionnellement, d’assurer son autonomie et 
de garder sa dignité d’homme et de femme. 
 

Votre soutien nous encourage ! 
Un grand merci à toutes et à tous ! 

 
Pascale et Alain Zyto 

Présidente et trésorier de l’association Dhiya 
N°2, 17 mai 2015 


